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s LE HAUT-BASSIN SICULO-TUNISIEN

I*`,'l`UIÎ)l*l DE Mt)P\Plsl()l.()(e}lI*I l*1'l` DE (`1E()L()(iIÎ*Î.
0 S()US-MARINES

par (1.›\s'1u\:\'Y Gilbert

INTRODUCTION

La Méditerranée occidentale est n1:n*qu(*e il l”I*`,sl. entre la
Sardaigne et l'ltalie, par un accident profond de plus de 3.000
mètres : la fosse lyrrllénienne (A. Slïzmuïz. 1953). Celle vaste de-
pression est l›or<l<'*e au Sud par une zone plus élevées dont les
fonds se maintiennent généralement au-dessus de 1.000 mètres.
Celle-ci s'elend, <l°Ouest en lîsl, de l`arcl1i|›el de la (åalite aux
iles Egades, Ustica el låolies (I`.ip:n*i. Slrolnboli). Celle zone se
poursuit plus au Sud, au large du littoral de la Tunisie, par les
îles Pélagiques et Malte. jusqu°à la Sicile méridionale. A l°Est.
elle est limitée par la fosse ionienne avec laquelle delnlte la
Méditerranée orientale (fi_¿{ures 1 el 2).

¿ (Îfest ce vaste domaine de hauts-fomls et (Piles que nous
dèsignerons par le llaul-bassin sieulo-tunisien. Il marque la
transition entre les deux grands bassins inódilerraneens, occi-
dental et oriental.

Les études 1norpl1o1ogi<|ues et géologiques poursuivies, tant
sur le continent qu°en mer, nous permettent <l`esquisser la struc-
ture de celle région. (Îelle nole a pour hui essentiel (l°établir
une hypothèse de travail, base d`un 1›1'¢›g1':i111111el de recherches
océanographiques. L'ót11de des fonds marins met en évidence
des relations étroites entre la morphologie, la §_{óologie du pla-
teau continental et de son talus el les gralides lignes structura-
les de l'Atlas-Apennin. Elle p|'¢_'*cise les coordinations structura-
les entre les deux pays.

-et 3 ce
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|_ -- ETUDES MORPHOLOGIQUE ET GEOLOGIQUE

LA TUNISIE ET LA SICILE
CONSTITUENT UN BLOC OROGENIQUE UNIQUE

Si nous examinons une carte d'cnsen1blc de la |*t'~g_›,'io11 ma-
rine reliant la Tunisie :Î1 la Sicile, nous constatons que l°isoba-
the de 1.000 mètres, très proche des côtes algériennes il l”()uest,
au large de Philippeville, oblique vers le Nord à partir de Bône,
passe in l'()uest de la Galite, puis devient ()uest-lilst au Nord
des Esquerquis et des Egades, se rapprochant des cotes de Si-
cile (figure 2). l)e direction subméridienne à l`l*1st, cllc joint le
littoral oriental de la Calabre et de la Sicile à Missurala (Grande
Syrie). Ainsi Pisobathe de 1.000 mètres circonscrit complète-
ment la Tunisie, la Galite et la Sicile qui appartiennent au ine.-
me bâti orogénique, dépendance du continent africain. Ce bloc
siculo-tunisien est nettement limité par deux fosses marines :
tyrrhénienne au Nord et ioniennc in l'Est. La zone des fonds de
plus de 1.000 mètres, Paulelleria-l.inosa, n'interrom|›t pas cette
unité.

MORPHOLOGIE DU HAUT-BASSIN SICULO-TUNISIEN

A l'0uest, les cotes d°Algerie se terminent en mer par un
talus continental à pente rapide, très proche du littoral et acci-
denté de nombreux can_vons sous-marins (figures 2 et 3). Leur
présence et leur rôle ont été mis en évidence par J. Bounexlrr
et L. GLANGEAUD (1954 et 1955). Le plateau continental est réduit
à une étroite bande littorale. Le talus continental, orienté Ouest-
Est jusqu°au large de Bone, prend ensuite une direction Sud-
Ouest Nord-Est et passe à l'()uesl de l'arehipel de la Galite el
du banc de la Sentinelle s'c'-.loignant de plus de I50 kilomètres
du continent. Puis il devient ()uest-Est et rejoint, au Nord de
la Sicile, les reliefs méridionaux de la fosse t_vrrl1enienne. Au
Sud, c'est le .llaut-bassin siculo-tunisien. Celui-ei s°¢'~.tend vers
le Sud-Est, des côtes de Tunisie orientale, de la Petite Syrte
(Golfe de Gabès) et de Tripolitaine, il la Sicile méridionale. Vers
l°Est, la fosse ioniennc debute selon une ligne snbmóridienne
joignant la Calabre a la Grande Syrte (figures 2 et fl).

Le Haut-bassin siculo-tunisien, dont la profondeur depasse
rarement 1.000 mètres, est accidenté de hauts-fonds et de sil-
lons. Des cordillères forment souvent des récifs (Sorelles, Es-
querquis). Les îles sont nombreuses : archipel de la Galite, Ega-
des, Pantelleria, îles 'Pélagiques (l.inosa, L`ampedusa,Lampio-
ne) et Malte. Nous pouvons y distinguer deux grandes regions
(figure 2) :
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- l.e secteur occidental, Galite-Esquerquis,
- Le secteur oriental, Tunisie orientale-Sicile.

ll Le secteur Gcilite-Esquerquis :

l.e secteur occidental s`etend de l°arehipel de la Galite au
Nord-l*`.si de Bizerte (ligurc 3). l.e relief sous-marin est très ac.-
cidentc avec des rochers à nu émergeant des vases des bas-
fonds. Les hauts-fonds fréquents forment des cordillères paral-
leles, alignées Sud-()uest Nord-()uest. Certains axes sont loca-
lement cinerges en ccueils ou iles. Nous observons d'()u_est en
list. plusieurs chaînes (ligure 3) :

N--~ '/.one des Sorelles, (ialite et banc. de la Sentinelle,
~ - Banc Nord des Freres et banc de l°Estafette,

- lle (Êani et Esquerquis.

il a) La zone des Sorelles cl I'urcIi1'pcl de la Galite constituent
deux grands massifs rocheux ou s'elèvent des crêtes déchique-
tees, véritables chaines immergées, de 120 kilomètres de long,
ii' axe Sud-()uest Nord-lîsl. La zone des Sorelles au Nord-Est de
Bone, allongée Sud-()uest Nord-Est, sur 2.750 mètres de long et
050 de large, montre des pitons immergós (Ecueils des Sorelles)
sous 1 a 2 metres. Elle se poursuit vers le Nord-Est par des
hauts-fonds vers l'archipel de la (ialitc (Galite, Galiton, Fau-
cfhelle, île des (Ihiens). l.°extremitc Nord-Est de ce secteur est
marquée par le l›anc de la Sentinelle, plateau à 80 mètres de
profondeur. A l°l*Èst de la Sentinelle, une grande dépression lue-
r-idienne, avec des fonds de plus de 700 metres, affecte le pla-
teau continental jusqu”au l›anc de l°l`*Istafette (figure 3).

_f b) Le banc Nord des I*`1'(`›1'cs cl Ie Imnc de l'EstufcHe for-
ment une serie de hauts-fonds. Sud-()uest Nord-Est, immerges
ag 70 et 87 metres.

_ c) lle (.`un1`-Esqucrquis. l.a region de Bizerte, Cap Blanc,
Bass Zebib et Bass Sidi .-\li el Mekki (Cap de Porto-l*`arina), se
poursuit en mer par une vaste zone de hauts-fonds qui s'etend
au Nord-list sur plus de 100 kilomètres de long et 40 de large
en moyenne (figures 3 et 5). [Tn premier massif, llérisse de re-
liefs alignés Sud-()uest Nord-lîst. prolonge le continent jusqu`à
une quarantaine de l<ilomclrcs. l.es îles (`.ani et Plane en mar-
quent les plus hauts sommets emergcs. Il est séparé du secteur
plus septentrional par le canal des Esquerquis, accident NN\V-
SSE, avec des fonds dc plus de 200 metres.

0 Puis ce sont les hauts-fonds des Esquerquis, véritable chai-
ne sous-marine S\\'-NE de 00 kilometres de long sur 30 de large,
se poursuivant au Nord-list in plus de 100 kilomètres du Cap

il ~



ííaä
,f -.Î_`

/ /
/

200,- "`*
/“__ TI ""

f 1 / ..-în.-.1

\ \\`g
\%\

/* ////,gt-.%\\\Ã; \ 'o \
/f I // O °//
O / / ai S9 /

. .I/i /f--“

/ / //
J If 5° B/Id' ecombe /×'

. / /× f @D f
t,f" F*---×Z) 2

I
/ 0 @áwfiam

_, /

B'/íecate É)

/ /

\ 0 /

/I f"\..'/ O 10 /// "-' ä /
I 40° /
\_` I

i 5° f/
J, Z/

,F-
4fl' E

4-

.fí

\ / ' *'"'-\.___`__ 1,/ __" 4'-Ø

“If Ø f ""~.` ,-'T
Il | \__ ff, S

/<2*
1 \ Q \ l

l //I sn \\ 8 \\\ /I\__._.__ ,___ _.,I/ 55 Á £ ^ \ l\

0 Ii "00 D 0 |,.-_ \ *-._`

070 _"\ ` / Q ' 10° \

I-A / 400 l\ _-T ù \
1 \

\ / ` I/ I' -___`

I<9/ \É-'ao I / f\ , g ,
W \ I / /

G " \ , 1/`$\ \ I I; /Z

6* ' , ,tr? I, l,
C/ I/ É/

@A //,

/90
f

nf'

fä

\I

\I

/"'*/
í

f
\ J' A'\31// E 0 /ffl IT!

«›\0

\NlèJ

Figure 5. -- Hauts-t'onds des Esqiierqiiis {«_t`apri`-rs les c.art.es du Service H_vdro_gr.*-q›l1íque de la .\*larim_-

I-.Ø

/

.v-
"`__./

I Z

1/ / /T

'-'*----s.

/
/'
/

429 \
\

1

che//e. l.::l.i__{



Blanc- (figure 5). I)es cordillcres Sud-()uest Nord-Est forment
des crêtes lciérissées, immergées a 70, 35, 30 et 10 metres. lfécueil
de Keith émergé et les bancs :Î1 7 métres de Hecate et Biddle-
combe marquent les points culminanls. Au cours de la croisière
du << Pourquoi Pas ? >›, en 1923, I.. l).›\.\'ni«:.~\i›.i› a noté que ces re-
liefs étaient dissymétriques avec un flanc Sud-()uest vertical et
un versant Nord-Est en pente moins abruple. Ces hauts-fonds
sont brusquement inlcrrompus a l`l*`.st, selon une ligne subme-
ridienne.

' ' 2) Le secteur Tunisie orientale-Sicile :

Le secteur oriental s°étend du (lap lšon a la Sicile et au
Sud-Est jusqu°aux cotes de la Petite Syrte (Golfe de Gabès) et
de Tripolitaine (figures 2 et -I). Il couvre une superficie de
250.000 kilometres carrés. Toute cette zone est accidentée de
hauts-fonds nomlircux, plats en général et de formes irréguliè-
res contrastant par leur morphologie avec ceux du secteur occi-
dental (figure 6). Le (Iap-Bon est relié a la Sicile sud-occiden-
tale par des hauts-fonds fréquents (figure -I). Au Nord-Est du
Cap-Bon, deux plateaux, dont le plus important au Nord-()uest.
le banc d”El l*laouaria est sous 23 mètres d'ea.u, sont alignés
NNVV-SSE (figure ti). Puis vers la Sicile, on note du Nord-Ouest
au Sud-Est, les bancs Talbot ( 2-lx), de l°Aventure et Scourge
(- 9). Entre Pantelleria et Sciacca (côte méridionale de la Si-
cile), c'est l°écueiI .lulia ou banc. Graham, ou apparut en 1931
une ile volcanique aujourd"l1ui ef`l`ondrée, puis le banc Terrible
(figure -1).

Au Sud, le plateau continental s°étend tres loin au large des
cotes de Tunisie orientale (régions de Sousse et de Sfax) et du
Golfe de Gabès. A l`l*`.st du Cap Afrique l`isobatl1e 200, distante
de plus de 160 kilometres, atteint les iles Lampedusa et Lam-
pione- Elle passe il 250 kilometres des cotes du Golfe de Ga-
bès. Dans cette zone, l`extrémilé méridionale. de la Sicile se
poursuit par les iles de Malte et les hauts-fonds des bancs llord
et Medina (figure 2).

lfaxe de cette zone est accidenté d'un sillon NNVV-SSE.
avec des fonds de plus de 1.000 metres (1.800 métres au Sud-Est
de Pantelleria), jalonné par les îles volcaniques de Pantelleria
au Nord-()uest et de l.inosa au Sud-Est (llgures 2 et -I).

GEOLOGIE DU HAUT-BASSIN SICULO-TUNISIEN

Les fonds du llaul-bassin siculo-tunisien sont encore peu
prospcctés. Toutefois, rassemblant les documents que nous pos-
sédons, nous pouvons esquisser une premiere ébauche de géo-
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logie sous-marine. Nous distinguerons les deux grandes zones
reconnues par l'étude de la morphologie :

Le secteur occidental, Galite-lîsquerquis
fîLe secteur oriental, tunisie orientale-Sicile.

l) Le secteur Galite-Esquerquis :

l)ans le secteur occidental. qui s`étend de la Galite aux
låsquerquis. nous sonnnes en présence de grandes chaines ro-
cheuses souvent dénudées. Seuls les bas-fonds sont comblés de
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vases et de sables. (Test particuliércmcnt le cas des chaines So-
relles-Galitc ct des Esquerquis. Nous étudierons successivement
d`()uest en Fist (figure 3) :

Sorelles, Galile,
Banc Nord des Freres et banc de l`l*Islafette,
lle Cani et Esquerquis.
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Le 1›re11*ii`ei* uIz'_¢μn*1nenI .S`orcIIes-(Iulílc est constitué essen-
tiellement dc roches mémorphiques ct volcaniques. Au cours
de la croisiere du << Pourquoi Pas '_' >> (1923), I.. l).~\:\'ui~:.»\1u› a re-
connu aux Sorelles des roches éruptives analogues a celles de
la Galite. t'n prélèvement effectué, plus tard, par \l. Soi.IGt\'.-\c
(1927, p. 115) _\' a remonté un fragment de roche éruptive trés
altérée.

l.`archipel de la Galitc est caractérisé par le développement
des terrains éruptifs intrusifs lié il un niétamorphisme de con-
tact important.

Le bam' de l'1:`sIu/'elle montre des fonds rocheux. _

Les I;`squerqu1`.s* ont été prospcctés par le << Pourquoi Pas `? >>
en 1923 (L. l).\.\'n|«:,\ni› et M. So|.1o.\'.›\c., 1923 et M. Souux.-\(1 1927.
p. 258). Un dragage ellectué in un mille au Sud-()uest de l'écueil
de Keith, par 35 métres de fond, a remonté des << marnes schis-
teuses noiràtres ct des grés en plaquettes ››. l.cur étude a mon-
tré leur identité avec les roches éocénes de la région de Bizerte..
L'île Cani est constituée par des calcaires éocenes identiques il
ceux du continent. Quant a l”ile Plane, elle présente des grès
pliocènes de méme faciès que le (Iap de Porto Farina dont elle
est le prolongement.

lfétude morphologique et géologique du secteur Galite-
Esquerquis met en évidence des chaines immergées qui se rat-
tachent ii la Tunisie du Nord.

2) Le secteur Tunisie orientale-Sicile :

La géologie du secteur oriental est connue par .l'é.tude des
iles et quelques rares dragages. l.es iles lšerkennah, Lampedusa
(SÉGRÉ, 1955) et de Malte sont constituées de terrains mioeène.
pliocène et quaternaire sous leur faciés marin. lfilot de Lam-
pione montre des calcaires mésozoïques (Siïzoniïz, 1955). l.es
îles de Pantelleria ct l.inosa (Siïzmuïz. 1955) représentent des vol-
cans récents (lin Miocéne et Quaternaire). Au banc Graham, une
île volcanique est apparue en 1831 pour disparaître rapidement
(Ecueil .lulia). l.es dragages sur les autres hauts-fonds ont re-
connu des sédiments vascux ou sal›lcux.

Le secteur 'l`unisic orientale-Sicile du llaut-bassin siculo-
tunisien se caractérise par des hauts-fonds a reliefs moins acci-
dentés et la prédominance des sédiments plio-quatcrnaires ac-
compagnés d'une activité volcanique récente.
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(l()NCLUSl()NS

Ifétude morphologique et _qé0l0_qique du [laut-bassin sicu-
lo-lunis1'e1z montre la présence de deux' zones structurales dis-
tinctes* séparées par une ligne sub1néri(Ii'enne pu.s*sunI entre Bi-
zerte et le (Iap Bon, à I'Est des Esqzzerquzs

ll. _- LES GRANDES LIGNES STRUCTURALES
DE L'ATLAS TUNISIEN

Un bref' exposé des grandes lignes structurales du Nord de
la Tunisie nous permettra d'interprétcr ensuite la structure du
Haut-bassin siculo-tunisien (figure 2).

LA GRANDE TRANSVERSALE DU ZAGHOUAN

lfétude géologique de la 'l`unisie orientale a mis en évi-
dence un grand accident subméridien, qui s°étend du golfe de
Tunis à la région de Gabès (G. ()As'1'AN\', 1951-195-I et I.. (}i.AN-
GEAUD, 1951) : la transversale du Zaghouan. Celle-ci est mar-
quée, du Nord au Sud, par la grande faille du Zaghouan et les
fractures qui limitent a l'()nest la Tunisie orientale (Nara en
particulier). Longue de plus de 300 kilomètres, elle sépare la
Tunisie orientale (Cap Bon, régions de Sousse et de Sfax) de
l'Atlas. Les rejets qui peuvent atteindre 5.000 métres traduisent
un accident du socle.

Cette structure apparaît dans Porogénése du Miocene infé-
rieur (Plissements post-oligocènes et anté-burdigaliens). Elle se
précise au Miocéne moyen avec sul›sidence de tout le secteur
oriental et émersion des plis au N\V (Massifs jurassiques). Elle
évolue au Mio-Pliocene et se constitue a la phase post-viIlafran-
chienne. Elle rejoue au Quaternaire moyen.

Ce grand accident détermine dans le bloc Algérie orientale-
Tunisie-Sicile deux grands compartiments :

_ A l'Ouest, le compartiment Constantinois-Tunisie;
- A l'Est, le compartiment Tunisie orientale-Sicile.

LE COMPARTIMENT CONSTANTINOIS-TUN ISI E

Le compartiment Constantinois-Tunisie, compris ii l`(_)ucst
de la transversale du Zaghouan, englobe un secteur de la Ber-
bérie où les plis SW-NE dominent. Il comprend d'(_)uest en Est
(figure 2) :
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Le mussi/' priinuire de I`1;`dou_¢/li. témoin le plus oriental des
chaines littorales d`Algérie;

La Kroumirie-Ne/'zu représentant les chaines telliennes;
If.-lilas lzmisien m›r(1-occitlcnlu] qui couvre toute la région

de Bizerte.

LE COMPARTIMENT TUNISIE ORIENTALE-SICILE

Le compartiment Tunisie orientale-Sicile englobe la 'l`uni-
sie orientale et la Sicile. ll est en grande partie snbmergé. Ce
bloc est limité au Sud par l°accidenl Sud-tunisien, NNVV-SSE,
dont l°origine remonte au Miocenc inférieur avec rejeu au Qua-
ternaire moyen (figure 2).

Ill. _ ATLAS TUNISIEN ET STRUCTURE DU HAUT-BASSIN
SICULO-TUNISIEN

Après avoir étudié la morphologie et la géologie du llaut-
bassin siculo-tunisien et dégagé les grandes lignes structurales
de l'Atlas, nous tenterons une synthese générale.

COMPARTIMENT CONSTANTINOIIS-TUNISIE ET SECTEUR GALITE-ESQUERQUIS

A l'()uest, la zone des nmssi/'s prilmúrcs, avec leur couver-
ture sédimentaire (Chaines littorales), orientée Ouest-Est en
Algérie, subit dans le massif de l°l*]dough une brusque inilexion
vers le Nord. Les chaînes littorales se poursuivent en mer, au
NE, par les hauts-fonds des Sorelles et l°archipel de la Galite
avec des roches ignées et métamorphiques.

Les bancs Nord des Freres et de l'l*Îstat`ette, S\V-NE, conti-
nuent les plis de même direction du Cap Serrat. Leur nature
géologique n'est pas connue.

Le banc des Esquerquis, par ses directions S\V-NE et sa
nature géologique, est le prolongement en mer des chaines de
la région de Bizerte-Porto-Farina. ll représente, avec les hauts-
fonds qui prolongent le Cap Blanc, le Cap Zcbib et le Cap Por-
to-Farina, un vaste. secteur de 100 kilometres de long sur 00 de
large de l°Allas tunisien nord-oeeizlcniul submergé (figures 2 et
3).

Les premiers éléments de géologie sous-marine que nous
possédons sur la zone Galite-lîsquerquis montrent ainsi que les
plis du compartiment Constantinois-Tunisie se poursuivent en
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mer avec lu même orientation SW-NE. l)un.~: le sccl(*u1' iznnuw-
yé, nous pouvons z'(1enI1'[1`er les grunrlcs .comms slrzu*hu*aIes du
continent.

TRANSVERSALE DU ZAGHOUAN __

Les axes S\V-NE (le l'Atlas tunisien nortl-occitlental, dans
la région de Bizerte, se poursuivent par les l*1squer(|uis jusqu`ù
mi-chemin de la Sicile. Brusquemenl, ils sont inlcrrompus pour
faire place à un système (titferent (figures 2 et Il). ()r, si l`on pro-
longe la grande transversale du '/,a,«.{l1ouan vers le Nord. du gol-
fe. de Tunis à la limite Est des Esquerquis, on constate que cet
accident sépare les deux secteurs mor|›l1oIogit|ues et ,«.›;éologi-
ques (lu llaut-bassin siculo-tunisien. Ainsi, cfcsl la ggramle trans-
versale du Zagliouan qui est la cause des <titt`t'~rcnces de struc-
tures. 1 J 1_

LE COMPARTIMENT ET LE SECTEUR TUNISIE ORIENTALE-SICILE

Au large (lu Cap Bon, les directions et la nature (les fonds
sont comparables à celles des structures de la 'l`unisie orientale.
Le bâti Tunisie orientale-Sicile forme une unite. Nous consta-
terons la présence <l'acci(lents de direction NN\\'-SSE; accident
Sud-tunisien, fosse de Pantelleria-l.inosa. (Îes orientations s`ol›-
servent également dans les hauts-fonds et I'anticlina| <l`l*Il
Haouaria, au Nord du Cap Bon.

(]()N(`.l.t`*Sl( )NS

Les grandes lignes structurales de l°Atlas se poursuivent
en mer dans le Haut-bassin siculo-tunisien, où elles atl'ectent le
plateau continental et son talus. lfetutle <t'enseml›le montre la
présence de deux secteurs orogeniques bien caractt'-rist'~s, sépa-
rés par la grande transversale du '/.aghouan : les compartiments
Constantinois-Tunisie et Tunisie orientale-Sicile. lålle montre
que la Tunisie et la Sicile appartiennent au même l›:`1ti siculo-
tunisien, dépendance du vaste continent africain.

'|`nnis. le 1"" juillet tt);'›.'›.

|›<›¢:l'-MI«:.v'rs t:¢›.\'st*|.'|*t-Ls :

Bouncurr J. et (JLANUI-:AUD I.. (195/1) : Morphotectoniqut- «tv la |n:n*μ«- liltoi-ale
nord-africaine. -- Bull. Soc. góol. France, Paris rr., |\~'_ W, î.'›t-î'î'3.
Comptes rendus somm. Soc. yéol. Fram*-e, l*:_u*is_ μ. 375, --
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Bulletin .~'-›t.'1tien Oct-.1no;*:r.1ph1que dr E-äalamnibo *Tunisif-1
N-› iii] t~'›eptemb1'f- 195.5

Oolithes marines actuelles et Calcaires oolithiques récents
sur le rivage africain cle la Méditerranée Orientale

(Égypte et Sud Tunisien)

par (îabriel l..t'<:.-xs

Dans l'ensemble tres homogène dans sa diversite. que for-
me la l\*Ie<liter|'an(*e, le (iolfe de tiabes au sens large, ou Petite
S_vrte. constitue un element de c.araett`›re tres spécial. Les ma-
rées y sont relativement importantes; la profondeur est faible
et uniforme., mis a part les ravius sous-marins ou << oued ›>.
accidents locaux dont il ne sera pas question ici; le fond est
couvert d'l1erl)iers, constitués par des 7..osteracees. mais aussi
des Caulerpes et des Halimedu. elements de flore eliaude; la
faune, avec ses Mollusques et ses l.“oi;-:sons de type mauritauien.
témoigne. encore. d`un climat chaud. (Ie regime actuel ne fait
que prolonger celui qui existait tleja dans la region, au Quater-
naire róeent. comme en lemoignent notamment l`abondance des
Strombes dans le Tyrrlleuieu de Monastir ou de l)jerba.

Beceulliienl. l). It1~:vu|~:, G. (Î..›\s'|*.›\x\', B. l..~\i-`1«“l'1"r1«: et moi-me-
me avons en l`oecasion d'ol›server, le long de la côte depuis
Monastir jusqu':`1 Tripoli et au-dela. des calcaires oolithiques
parfaitement caraclerises. bien que tres riches en grains de
quartz, ce qui les avait t`ait designer du nom de grès. Plus an-
ciennement, et beaucoup plus in I`l*Îsl que la Petite S_vrte elle-
même, R. l..›\r1«'1'|"1*1~: a recueilli. sur la plage de Burg-el-Arab.
pres d`Alexaudrie, un sable forme exclusivement de grosses
oolithcs calcaires, dont la nature oolithique est certaine. quelle
qu'ait pu etre Pinterprelation qui en a ete donnee depuis.
Enfin, au cours d'une mission sur le << Serpent de Mer ››, garde-
côte des Travaux .Publics de Tunisie, nous avons eu. G. (Î.-\s'|'A-
NY et moi (7), l'occasiou de trouver des oolitlies calcaires ac-
tuelles au large de l”lle de Djerba (tig. 1 et 2).

Il _v a donc. là, sur la lisierc NIC de l`.›\frique, entre Gabes
et le Nil. une zone partlculiere ou le faciès oolithique est bien
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représenté, tant il l`époque actuelle qu`au (`)_uaternaire; or. on
sait que les régions du monde ou ont été signalées des oolithes
calcaires actuelles ou récentes sont rares : Mer Rouge. (iolfe
Persique, Bahama, Floride. lfétude des oolithes et de leur en-
vironnement dans chacune de ces régions est donc tres im|›or-
tante pour la compréhension des dépots oolilhiqucs anciens.
puisque, comme on est en droit de le penser, leurs conditions
de genése sont, dans la nature actuelle, celles méme qui ont
régi leur formation au cours des é|›oques géologiques.

Nous étudierons d°abord les sal›les de lšurg el Arab, puis
ceux de Djerba, ce qui nous donnera des renseignements sur
les conditions de genèse; entin, les calcaires quaternaires. ou
nous pourrons analyser la formation des ciments et l`évolution
tardive des oolithes.

Sables oolithiques calcaires de Burg el Arab (Egypte)

l..e sable oolitllique calcaire de lšurg el Arab. prés d`.›\le-
xandrie, que j'ai pu étudier, a été prélevé en ttltl par lt. l..\|-'-
l~'rr'rl~:, alors professeur il l`tÎniversité du (laire, qui m`en a ai-
mablement fourni un échantillon. l`ne partie de celui-ci, conlié
par moi a l.. l)ANo|~:.-\n|›. a été rapidement décrit par lui (1 ).

Ce sable a été recueilli |›ar 1 m. de fond environ, a 200 m.
du rivage, dans les rouleaux de la zone des brisants. l.`eau _v
était fortement laileuse, blanche. l.es grains sont ovoïdes ou
subspliériques, blanc creme, brillants; ils ont été étudiés seu-
lement en plaque mince. Une granulométrie, portant sur une
plaque mince (50 grains), et basée sur le plus petit diametre
des grains, selon le procédé qui sera décrit plus bas pour l)jer-
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ba, a donné: les resultats suivants. l.es diamètres ont été ra|›-
portés aux tamis Tyler. Au tamis -12 correspondrait 1 grain
oolithique, dont le volume est apprécié il 0.10 '/11 du total. A 32,
1 oolithique, 1 non-oolithique (0,2-1). A 2~l, 11 oolithes (8,2); il
16, 25 oolithes (-l8,8); à 12, 11 oolithes (37,(i). Un grain 11on-ooli-
thique dépasse les 2 millimètres (-1.57 'Á ).

La courbe cumulative correspondante (tig. 3, 1) montre que
le diamètre moyen est d'environ 1 mm 2; 80 ',f¿ des grains ont
entre 1 mm -1 et 0 mm 85, le plus gros grain observé a 1 mm Î/ 2,
et représente a lui seul 5 '/0 du total, tandis que lt) (lt est situe
au-dessous de 0,85; elle est identique, mais avec des diamètres
plus grands, à celle donnée par Hu.Mv pour lšurg el .-\rab (3, p.
114, 2).

Elle se superpose il peu près complètement --- mais avec
un décalage vers les grandes dimensions, et un classement
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FIG. 3. _ tiranulométrie des sables oolithiques de llurg et .«\rah 1-t. de ltjf-rha, et
des calcaires oolithiques de la Petite Syrie.

1 : Burg el Arab; 2 et 3 2 Djerba, sable de [las er ltemel, sl. IR; -'i et 5 :
sables de la plage, au NW de Ras 'l“onrgn«~ness ([›_j¢-rt›a); 1; : 1-.email-1;
oolithique de la région d'H0umt Souk; 7 : 1-.aleaii-1› oolithique, piste de
Zarzis aux Bihan; 8 : td., la Skirra.

2, /1 et 5 ont ete obtenus par tamisaget l, 3, 6, 7, 8, par niesttres sur plaque
mince.

9 est une courbe de sable oolithique des Bahama, et-lle dt- |`«'-1-ttantitltm -il de
L. V. lLL|.\'G, donnee pour comparaison (2, tig. 5, p. tl .
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meilleur des gros grains a celle du sable non oolitliique. de
la plage de Ras Tourgueness (voir p. ll). Presque. tous les
grains (Pl. I, tig. 1 et 2) sont oolithiques, l '_..« seulement 11e .le
sont pas : calcaires :Î1 l.itl1otl1amniées. peut-ètre il Peysonnel-
Hu, fragments de Corallinées (.«lm;›h:'roa), calcaires a. grain
très fin il petites oolitlles. lles nucleus des oolithes sont des
Litllotliamniées, des .-lmphz'roo, des Foraniinifères imperforés,
Milioles ou Nubéculaires, ou perforés. des coquilles, engagées
plus ou moins dans un ciment calcaire : (iastéropodes, recris-
tallisés en calcite, ou ayant conservé la structure entrecroisée
aragonitique; Spirorbes a remplissage de calcaire il petits grains
de quartz anguleux (jusqu”a 1›l0 ); lšr_vozoaires cheilos-
tomes il logettes losangiqnes; calcaire il ilnzμhírou: très rare-
ment (1 cas sur 0 plaques minces), quartz anguleux de 0,2 mm
de diamètre. Ces nucleus ont des dimensions très diverses : sur
les 50 oolithes étudiées. 28 seulement ont été coupées ii' travers
le nucléus. ti mesurent de 0,175 a 0,25 1n1n; 1 de 0,25 a 0,35; 10
de 0,35 à 0,5; 3 de 0,5 ii 0,7; 8 de 0,7 it 1 : leur répartition est
done toute difl`érente de celle des oolithes, leur origine aussi
vraisemblablement. Il n°v a pratiquement pas de résidu inso-
luble à l'aeíde clilorliydrique.

lfencroûtenlent concentrique, ou enveloppe oolithique, est
généralement épais : dans 38 'yi des cas étudiés, il n'y a pas de
nucleus; dans 31 (ft, Fèpaisseur de l”enveloppe est plus grande
que le demi-diamètre du grain; dans 15 (1, entre 1/2 et 1/-ft de
ce demi-diamètre; dans 10 fi. plus petit que 1/›t. Cette enve-
loppe est constituée de couches concentriques de couleur cha-
mois, (l'indic.e élevé, de liiréfringence faible (atteignant, dans
les plaques d'épaisseur normale 30 a 3511 , -M le vert ou le
jaune de deuxième ordre) ct dont la direction tangente aux
couches concentriques est négative. lîntre nicols croisés, une
belle croix noire, in peine diffuse sur les cotés, indique bien la
structure concentrique déja observée en lumière naturelle (pl.
l, fig. 1 et 2). Un essai aux ra_vons X. réalisé au Laboratoire de
Minéralogie de la l*`aculté des Sciences d”Alger par les soins de
M. l.. Hovliu, l)o_ven de cette Faculté, a montré qu°il s”agit d'a-
ragonite. Les caractères optiques très particuliers permettent
de conclure que, comme dans les oolithes des Bahama décrites
par l.. V. IL1.I.\'o (2), les couches concentriques sont cons-
tituées par des aiguilles tlisposées tangentiellement aux limites
de l'oolill1e. l.a birél`ringence anormalement faible est proba-
blement dùe, connue le pense li. \'. l1.|.l\'c., au caractère dis-
conlinu, :fr l`écl1elle ultramicroscopique, de cette enveloppe,
dont les aiguilles englobent probablement de l`eau intersticielle.

p De très nombreux terriers d`orga11isn1es perforants -~ Al-
gues ou Champignons -~- taraudent cette enveloppe d'arago.ni-
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te, ainsi que l`a noté l.. l).\xo|~:.1\n|› (loc. eiI.). (le sont de tins
filaments parfois bifurques, droits ou peu arqués, d`environ
2 μ de diamètre, et des tubes plus amples, plus gros, atteignant
20μ , très irregulièrement divisés, terminés en cul de sac, et in
section circulaire. Parfois, les perforations sont très denses _-
souvent à une extrémité d'une oolithe _ au point qu`on ne dis-
tingue plus qu°avec difficulté le fond aragonitiquc. l)ans ce cas,
il arrive que l'aragonite ait recristallise par place en calcite
limpide (pl. I, fig. 2, a).

Le caractère oolitliique de ces grains de sable ne peut en
aucune façon être mis en doute, et je ne peux que m`etonner
du fait que M. E. lln.uv (It) ait nié l`existence d”oolithes dans
cette région ', et ait considere ces sables connue faits de grains
calcaires provenant de l°interieur des terres. Peut-étre certains
grains, et certains nucleus, ont-ils cette origine. Mais il ne peut
en être question pour les oolithes, nombreuses, dont le nucleus
est fait de fragments coquillers ayant encore leur structure
aragonitique entrecroisée, si instable qu`elle est rarement con-
servée dans des calcaires meme geologiquement peu anciens;
ce sont donc là des elements d'origine marine immédiate. et
non d°origine continentale.

Sables oolithiques calcaires de Djerba (Sud Tunisien)

Les sables oolithiques actuels de l)jerba ont été recueillis
(lans de grandes taches blanches, rondes, dont le diamètre peut
être de l'ordre de la vingtaine de mètres ou plus, reposant sur
un herbier à Zosteracees, a Caulerpes et a Ilulimedu, au large
d'H0umt Souk, près de la bouée dite de ltas er Remel; celle-ci
est situee à quelque 5 milles marins (tl km) de la cote, et dans
le prolongement de la lagune sableuse de Ras er lšemel (le (Iap
du Sable), qui elle-mème continue la longue plage de Tourgue-
ness (fig. 2, p. ). l.a mer _v est fréquemment agitée de vagues
ou de houles poussées par des vents de NE ou d'l*Ist, qui engen-
drent un courant |›ortant vers le Nord-()uesl; les courants de
marée y sont assez forts, en nap|›e, |›ortant alternativement
vers l'Est (jusant) et vers l°()uest (tlot).

Il a ete trouve des oolithes en trois points : il 1 mille SS\V
(station 16), 1/-1 de mille SS\\' (sl. 17), et 2 milles NE (st. 18)
de la bouée de Ras er Remel, soit sur environ 3 milles (5 km

" Les grains arrondis de lturg* 1-I :\rat› seraient. 1l`a|1r1`*s lai. des <«f pseutlo-
oolithes ››, en raison de l`abs1-nee ou de la raret1'~ de la slrueltnu- 1~o|n*en|1*1'qn1-_
Celle-ct est pourtant e\identc. nienn- sur sa ptlotograpliit- .\, pl. I 2. p, 1101.
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500). il rcspectivcment ti nt, ti m 1›0 et 1.› m de fond. Le sable
est peu couvert de végétation, cependant on _v rencontre des
tlaulerpes unies par leurs pseudo-stolons, des Hulinlcdu
tixées directement sur le fond. comme il a possible de le
constater sur des échantillons 51 peine dérangés rapportés par
une benne du t_vpe << benne Petersen >>. Peut-etre. est-ce une
question de saison. et le fond est-il complètement libre de vé-
gétation lors des tcmpétes d`l1iver.

f-"`,
ulÔ

pu-un F"
-v

l.e sable oolitbique le plus t_vpique est celui de la station
18, la plus éloignée de la cote. La, les oolithes représentent en-
viron 75 1.; du sédiment total; leurs dimensions vont de 0,18 il
0,7 nnn, et elles constituent 00 'á des grains compris entre ces
limites de taille. lle 0,18 a 0,25, 50 'ré des grains sont oolithi-
ques; de 0,25 a 0,5, la quasi-totali é' de 0,5 a 0,7, environ les¢1ln

-lg-.,"*'3/-l. Les grains non oolithiques (25 du sedimenl total) sont,
aux diamètres supérieurs 51 2 nnn, de petites coquilles entières,
des débris de coquilles de lšryozoaires clleilostomes, de Litho-
thamniees, <l`Hulimerlu: entre 2 mm et 0,7, des débris de co-
quilles et <l`Iluh'n1c({u.' entre 0,7 et 0,5, les rares grains non ooli-
Ihiques sont des l*`oraminifères et des débris de coquilles et
tl'Halz'Im*do,' entre 0,5 et 0,25, tout est oolithique; de 0,25 il 0,00,
on trouve des débris notannnent <l`Ilol1`im*du, quelques
quartz non roulés, et, au-dessous de 0,00. des prismes de Pinna
s-'- naturellement beaucoup plus longs que cette dimension, qui
represente leur diamètre et non leur lonffueur › et des débrisri __

coqllilliels et vegetaux (Posidonies sans doute).
Les l*`oraminifères sont les memes que ceux trouves dans

les stations voisines, mais, ici. ils sont en très mauvais etat,
roulés et corrodés.

j Après décalciiiczition a l`acide cblorbydrique, le sédiment
perd les 3/l de son poids; le résidu est essentiellement fait de
quartz; les grains de plus de 0,7 sont tous ronds-mats, ceux de
0,-l mm ou moins sont émoussés-luisanls ou mème peu uses. La
proportion de résidu insoluble est la meme pour 'toutes les
fractions du sédiment.

Les courbes granulomélriques du sédiment entier (tig. 3, 2)
et du sédiment décalcitié sont presque superposables; les dia-
mètres mo_vens sont respectivemenI de 0,-t5 et 0,35 mm. 80 %
du sédiment est compris entre 0.25 et 0,7 mm (sédiment entier),
ou 0,2 et 0,0 (sédiment décalcitié) : le classement est donc bon,
les indices de classement (lit-:n'rno|s, t) sont respectivement 0,7
et 0,07; les indices d`as_vmétrie (lb-:n'|'|n›1s, id.) 0 et 0,03 indi-
quent que le classement des grains très lins et des gros est equi-
valent, la quantité de ces deux fractions, en poids. etant du
reste ii peu près la méme.
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 La courl›e granulométrique étal›lie par tamisage a été dou-
blée, pour vérification de methode en vue de l`etude des cal-
caires oolitbiques, d°une courbe basée sur des mesures de dia-
mètres faites en plaque mince, sur 600 grains (tig. 2, 3). Le
nombre de grains de diamètre compris entre deux valeurs
données a été transforme en volume equivalent, puis en pour-
centage de volume --- qui ne ditfère sûrement que très peu du
pourcentage de poids. l.es valeurs des diamètres limite ont été
clloisies de facon a coïncider avec les dimensions des maillesA

Yîdes tamis l_vler.

La courbe ainsi obtenue diffère très peu de la courbe de
tamisage. Le diamètre mo_ven, cependant, est plus faible (0,35
au lieu de 0,-18), ce qui est dû a ce que, le diamètre mesuré étant
le plus petit diamètre des grains, le volume équivalent s'en
trouve systématiquement diminué. Les indices sont les mêmes
que ceux obtenus par tamisage. Les grains extrêmes --- très
gros ou très fins - sont naturellement moins représentés que
dans la courbe de tamisage, qui |›orte sur des milliers de grains
au lieu de 000 grains seulement. Cependant, la quasi-identité
des caractères statistiques des deux eourl›es autorise in em-
ployer cette métllode de granulométrie sur |›laque mince dans
les cas on le tamisage est impossible.

Ifétude des plaques minces (pl. I, 2 et 3, pl. ll, 1) montre,
d'après un calcul portant sur plus de 300 grains, que 55 '14 des
grains sont oolithiques, -15 'Á étant nus. l.es grains nus sont
des quartz (18 '/i), des fragments de calcaire (10 '/ ), les uns et
les autres generalement de petite taille, des l*`oraminifères, dé-
bris de Mollusques et d'Algues calcaires assez rares, d'l*Échino-
dermes rares (8 '11' environ au total). Sur les 55 '/t d`oolitbes,
27 'Ã ont des nucleus faits de quartz, 28 'ÿí faits de calcaires
divers. l.'épaisseur de l'enveloppe oolitbique varie de -t0 in
140 ; 25 'Á des grains ont une enveloppe plus petite que 1/1
du demi-diamètre, 53 Gt entre le quart et la moitié, 22 'Á au-
dessus de la moitié. atteignant 8/10 du demi-diamètre. .le n'ai
pas observé d°oolithe sans nucleus. l.e maximum d`épaisseur
de l'enveloppe se rencontre dans les grains de diamètre moven
ou supérieur in la moyenne.

Les enveloppes oolithiques ont la meme composition et
la même apparence que celles des oolithes de lšurg el .›\rai›.
elles sont aussi faites d'aragonite a faible l›iréfringence appa-
rente. La structure concentrique est tout aussi évidente. Les
perforations d`Algues, analogues a celles de lšurg el Arab, sont
fréquentes (pl. l, tig. 3 et -1; pl. ll. tig. 1). Elles intéressent aussi
le test. de certains organismes, notannnent de grosses Milioles
(pl. I, fig. 4). lei encore, une recristallisation en calcite peut in-

..._25....



tervcnir dans ces zones altérées |›ar l`action des organismes
perforants.

l.es stations 10 et 17 ont fourni un sable oolithique moins
beau que la station 18. l.es courbes de fréquence sont differen-
tes entre elles et différentes de celles de la station 18 : celle de
10 est basse et arrondie; 17 a un maximum net et aigu; les cu-
mulatives sont cependant très voisines. l.es diamètres moyens
(0,31-0,20) sont plus petits que celui de 18 (0,17). l.e classement
est moins l›on : indice lšertbois 0,10 et 0,58 au lieu de 0,7. Le
maximum très net. en pointe. est un indice d`ablation du mate-
riel tin, ou de dépot dilférentiel. abandonnant le matériel gros-
sier, tandis que les tins sont entraînés : dans les deux cas, cela
correspond a une certaine constance de l`agitation en ces
points.

Les caractères des grains sont les memes qu`a la station 18.
Les oolithes ont des enveloppes l›eaucoup moins épaisses, at-
teignant très rarement, et seulement sur de petits grains, la
moitié du demi-diamètre; sur de nombreux grains, les enve-
loppes sont usées et ont disparu en certains points, laissant ap-
paraître à nu le nucleus, ce qui témoigne d'une usure intense
de ces oolithes. l.e sédiment compte 55 '11' (st. 10) et -17 'Á (st. 17)
de materiel insolul›le, fait essentiellement de quartz; les cour-
bes grannlométritμics du sédiment décalcitié sont identiques à
celles du sédiment entier.

La faune de Foraminifères. déterminée par M“'*' ti. (il.AçoN
au l...aboratoire de (iéologie de la Faculté des Sciences d”Alge1',
est beaucoup plus belle que celle de la station 18, qui est très
usée. Ici, on peut citer Rlu*opIm.r sp., .\'uI›ccu1uriu Iucífuga
DEFH., N. crislelluroífles 'l`i«:no., .\'. nm.~<.×-uliunu (`.(›1.(›u, Amphi-
sorus hcmprz`cIu` l*1||m-:Nul-zno. très al›ondants; I'eneropIz's pla-
naius (I*`|cn'r|«:1. et l\'lo|.|.) sous ses trois formes : enroulée, ovale,
en éventail, décrites par (1o|.o.\1; P. pcrtusus l*`onKsA1., P. (Spi-
rolina) uríelinus (lš,\'|“st:t|), fréquentes; Qninqucloculinu dispu-
rilis D'()nB.; Q. (f*t<1c{o.~a'rm) <Inl:'u'er.×*1' S<:|||.run., .S`lrcblus becca-
ríi (LINNIÎL), moins al›ondanls mais non pas rares. (`.es formes
seront discutées dans un travail plus complet par i\*l'“" G. GLA-
çoN; dès a présent, il est manifeste que c`est une faune de 111er
chaude très peu profonde. donc parfaitement a sa place en un
milieu de genèse d`oolithe.

ll serait bon de pouvoir préciser la nature des taches blan-
ches arrondies que forment ces sal›les oolithiques sur l°herbier,
et qui ont |›u étre nettement observées du l›ateau, malgre la
mer assez forte, au moment du prélèvement. titles sont, nous
l'avons vu, faites de sable meul›le, il peine colonisées par une
végétation très lâche. .le n`ai pu les survoler; sur les photo-_
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graphics aériennes qtte j`ai eues entre les mains, le fond n`est
pas visible. Mais on trouve une structure rappelant nettement
celle-ci sur les photographies publiées par l.. \'. lI.I.Ixu (loc. cil.,
pl. 7, fig. -1) sur les Bahama; la aussi, on voit des taches blan-
ches, faites de sable meuble reposant sur un t`ond envahi par
une végétation dense. .le pense qu°il s`agit, it l)jerba comme
aux Bahama, de dunes sous-marines; mais, autant qu`on puis-
se en juger |›ar les dires des personnes qui ont sttrvolé la ré-
gion par temps clair et mer calme -_ ou par le simple examen
des cartes marines, il semble bien qu'clles soient beaucoup plus
éparses il Djerba. l.a forme arrondie de ces taches est sans
doute le résultat de l'alternance bi-diurne des courants de ma-
rée, deformanl des dunes qui, en régime unilatéral, seraient
peut-être de t_vpe barkhane, comme sur la tig. 3 de la planche 7
de l.. \'. It.|.n\'o.

Je n°ai pu, non plus, étudier les sables du Ras er ltemel.
proprement dit, la ou la pointe s`avance en mer. t\lais j`ai re-
cueilli des sables plus au Slî, au milieu de la grande plage en-
tre Ras er Remel et Tourgueness. Deux échantillons, |›rélevés
t'un sur un épi a 100 m. environ au large de la plage, l`autre
entre l'épi et la plage, ont donné des sables dont les caractères
granulométriques (tig. 3, //s et 5) sont très voisins de ceux de la
station 17, avec des maximums très aigus |›our les grains de
00 μ. pour un échantillon, de 250 μ. |›our l`antre, et une léviga-
tion ou un dépot ditl`érentiel très poussé - - ayant éliminé les
matériaux très tins. ()n _v note l`existence de quelques très rares
oolithes, dont il n°est pas possil›le de savoir si elles sont an-
toehtones ou remaniées. (Ze sable est fait essentiellement de
débris de coquilles, de l.itholhamniées, de tubes de vers, de
I*`oramifères : S/rcblus l›cccur1'1' (l.|x.\'|ï:), .\1ilioles, I*enero_pI1's,*
des morceaux de radioles d°()ursins de rocher (t_vpe I'.`clu'nus)
au tamis 12, ou de sal›le (t_vpe Spulungus) aux tamis 80, 115,
175: le tableau est le meme que celui des stations 10, 17, 18,
lnis a part les oolithes : c`est ttn sédiment de plage bien carac-
térisé.

Conditions de genèse des oolithes de Djerba et* de Burg el Arab
Comparaisons avec les Bahama

Quant aux conditions de genese des oolithes, nous note-
rons que l`examen de ces deux gisements lšurg el .›*'\ral›, Ras
er Remel indique des milieux agités mais non |›as, pettt-
étre, très violemment agités ~ : brisanls cotiers stlr ttne plage
très plate (1 m pour 200 m) il lšurg el Arab, houle fréquente ct
courants de marée il Raz er Itemel. lfln cela, les milieux d`aecu-
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mutation des oolithes, qui sont sans doute aussi leurs milieux
de genèse, rappellent beaucoup celui décrit par I.. \'. lI.I.n\'G.
l.es caracteres granulométriques sont très analogues, le triage
settlement un peu meilleur a l)jerl›a, comme le montre la tig. 3,
ou a été rapportée en .') la courbe de la station ll de l.. \'. lt.l.lN(;
((iun Point (`.hamnel). A lšurg el Arab, connue it lšonavista Bay
aux Bahama (loc. rit., pp. 07 et 00). ou dans les gites de la
Nler Rouge, les oolithes se rencontrent près de la cote, à
très faible profondeur, et on peut imaginer. avec l.. \'. It.t.lN(;,
que les changements de température dus it l`insolation de nap-
pes d`cau très minces est responsable de la précipitation du
carbonate. lt. l...\t-`l-*|'|"|*1~: tcommunicalion orale) a remarqtté que,
lorsqu`il a recueilli ces oolithes. l`eau était laitcuse preuve
de la présence du (It) _.,(1a en suspension très line. Précipitation,
ou résultat du malaxage d`oolithes, dont beaucoup sont ren-
dues friables par les terriers d`.-\lgues pert`orantcs Z' Avec I.. \'.
lt.l.IN(t (p. 1-1), on peut penser que les deux phénomènes se pas-
sent conjointement.

A Ras cr lienlel, certains caractères rappellent beaucottp
les gites de (inn Point Channel - - ou du banc qui prolonge au
S les Rugged Islands. l.a profondeur est plus grande que dans
les gites précédemment cités. Des dunes sous-marines recou-
vrent pat'liellement le sol d`herbier. I.."agitation est grande.
I.°acctnnulation se fait en mer ouverte, et, tandis qu'a Gun
Point les rapports avec la haute mer sont établis seulement par
un étroit chenal, a Djerba comme sur le banc Sud des Rugged
Islands, il n'_v a pas de limites entre le large et la zone de sédi-
mentation des oolithes. l)ans ces deux dernières stations, les
distances il la cote sont de méme ordre : 5 milles tnarins il
l)jerba, 3 aux Išagged Islands. Mais, en ce point des lšahama,
la genèse des oolithes, du reste assez peu accentuée puisque les
envclop|›es aragonitiques sont très minces, est limitée à un
banc constitué |›ar une langue sableuse que forment les cott-
rants sous le vent de l`ile. en bordure de la large zone peu pro-
fonde qui l›orde l`ile vers l`()uest. A Djerba au contraire, si la
zone reconnue prolonge une bande sableuse, elle se trottve en-
tièrement au vent de l`ile; la genèse des oolithes _v est beau-
coup plus active, puisque les enveloppes aragonitiques sont
beaucoup plus épaisses. _

A ce point de vue, le pa_vsage géologique de l)jerba, en mer
largement ouverte de toute |›art. évoque de facon plus exacte
que ceux dont j`ai pu, par ailleurs, trouver des descriptions, les
vastes étendues marines nériliques qui, au .Iurassique on au
Carlionifère par exemple, ont vtt se produire d'innnenses ac-
eumulations d”oolithes.
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Calcaires oolithiques du Sud tunisien

Les calcaires oolithiques du (`)_uaternaire forment. dans le
Golfe de (iabès, depuis Monastir jusqu`:`1 Tripoli et au-dela, une
bande longeant la cote, en compagnie de sables de caractère
(lunaire, de dépots de plage et d`accumulations coquillières, le
tout plus on moins cimente. Des déformations récentes ont pu
élever ces terrains a une altitude assez grande. ou les abaisser;
ils forment de petites falaises, on des rochers it tleur d`eau ou
légèrement immergés. Ils peuvent se diviser en deux séries suc-
cessives, connue l`a montré (i. (1As'|*.›\x\' (5); el des fragments
de la série la plus ancienne sont éventuellement repris dans la
plus récente; mais il semble bien que ce soient seulement des
stades de l'étage tyrrhénien.

Dénommées << grès calcaires ›› jusqu`a une date récente,
certaines des roches qu°on y trouve sont plus exactement des
calcaires oolithiques (0). A vrai dire, les nucleus de très
nombreuses oolithes sont des grains de quartz, les enveloppes
oolithiques quelquefois minces : on se rapproche ainsi, effec-
tivement, de véritables grès. Habituellement, la roche se brise
en suivant la limite des grains, mais ce n`est pas une règle ab-
solue. Parfois, la cassure montre une masse compacte percée
d'innombrables petites cupules rondes -- qui, nous le verrons,
correspondent a l'emplacement d°oolithes disparues. ()n peut
y voir des coquilles, conservées telles quelles lorsque la roche
est peu cimentée, ou représentées seulement par leur moûle en
creux. Les bancs, irrégulièrement puissants, présentent de beaux
exemples de s_tratification entrecroisee.

.I'ai étudie des échantillons provenant de la Skirra, au Nord
de Gabès; de la région d°Houmt Souk. dans l”ile de l)jerl›a; de
Rejich, près de Mahdia (recueilli par D. Rtavnn), et de la piste
entre Zarzis et les Bihan (recueilli par R. If..»\t-'rrt"t'|-:) (fig. 2, p. 5).

Ifanalogie est grande entre ces calcaires et les sables ooli-
thiques actuels de Djerba : il est certain que leurs conditions
de genèse sont les memes. On retrouve. partout, des oolithes
ayant des caractères identiques il celles des sables -~ elles cons-
tituent souvent l'essentiel de la roche. Certaines ont subi des
transformations mineralogiques dont il sera question plus loin.

Les essais effectués sur les sables de Djerba (station 18)
ayant montré que les granulometries faites sur plaque mince
donnent des résultats parfaitement comparables a la taille
près -- à ceux obtenus par tamisage, j`ai opéré des mensura-
tions sur cinq plaques minces de calcaires oolithiques : 2 ont
porté sur 500 grains, 1 sur 150, 2 sur 100. l.es courbes (fig. 3, 6, 7
et 8) sont très voisines : l`indice de classement. peut-ètre un peu
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exageré, est très fort; les courbes sont identiques à celles obte-
nues par ta111isagc sur le plus lin «les sal1lcs de la plage de Tour-
gueuess, mais pour «les tliametres <lill`crc11ts : (1lia1netrc moyen

0,35 et tl,lt) 111111, au lieu (le t),1Iš); elles so11t beaucoup retlres-
sees (classc111e11t 111cille111*), :Î1 (lia111et1'c 111o_\*c11 presque égal, que
celle (le l`autre sable (lu 1111`*111e ¿_¿ise111e11t; 51 part un classe111e11t
un pe11 pl11s pousse, elles so11t presque itlentiques E1 la courbe
1*ep1'1'1se11tative «lu sable oolitllique (le la station 18.

Les oolithes (pl. lll. l, 2, fl, I) o11t 1111e enveloppe dont les
(limensions 1*elati\'es so11t un peu plus faibles que celles obser-
vecs dans le sable actuel de la statio11 18. Les mesures, faites sur
deux plaques de l)jerba, o11t porte sur respectivcme11t 160 et 176
mesures. 35 et lil 'fé (les grains ont u11c c11\'eloppe plus mince
q11e le l/l du tlemi-1lia111et1*c, 32 et 38 ',-*.1 entre le 1/~1l et la 111oi-
tie, 1.11 et ll '/É plus (le la 111oiti(* «lu 1le111i-1lia1net1'e; lti et 18 %
11'ont pas de nucleus. (Ze so11t les grains «lc <lia111èt1*e voisin du
tliamètre moyen q11i o11t les au1*1'*oles les plus larges, les"oolitl1es
sans nucleus o11t aussi cette 1li111e11sio11; les grains tres petits et
les très gros n'o11t g1'~11erale111eul qu`1111e au1*1'~ole tres line : les
conclusions sont les m¢`*111es q11e pour les oolill1es actuelles libres
(le Ras er Remel.

Les 11ucleus so11t g1'*11c1'ale111c11t faits surtout de quartz :
deux mesures sur cles plaques 1litl`e1'eules o11t (tonne 80 et 65
quartz pour 20 et 25 calcaires; ccpe111la11l, la plaq11e n1i11ce de
Bejich, près de Malidia, est relati\'e111c11t tres pauvre e11 quartz :
20 % contre 80' 'yi de 11ucl1'*11s calcaires. Les quartz so11t l1al1ituel-
lement anguleux o11 E1 peine e1no11ss1'~s. ra1*c111e11l romls, ce q11i
implique un apport tlctritique 1litl`e1*e11l (le l`apport actuel ›-1» fait
essentiellement de grains ronds eolieus. Les nucleus 11on quart-
zeux sont, soit du calcai1'e très 1nic1*oc1'istallin, soit des débris
d'organis1nes (coq11illes, ratlioles <l`()u1*si11s de 1*ocl1e1* de type
Echtinus, Fora1uiuif1`*res divers). Les grains 11o11 oolithiques so11t.
très rares (5 E1 15 'gi , selon les p1'1'~paratio11s); cc so11t «les grai11s
de quartz ou (lc calcaire, i1tentiq11es aux 11ucl1'+us.

Le cin1e11t est co11slit111'~ par «les grai11s «lc calcite tres li1n-
pide, gé11érale111e11t assez g1'a11<ls (530 :`1 80 ), et 11o11 orie11t1':s. En
quelques plages, ce ciment occupe to11t l”espace libre entre les
grains (pl. II, fig. 2, 3, 4); assez so11veul, il reste 1111 petit espace
vide entre les grains (pl. III, tig. 1-2) qui forment au milieu com-
me une géode, mais o11 11”ol›se1*ve pas (le str11cture radiaire; le
plus souvent, la ci1ne11tatio11 est 1*(~1t11ite 51 1111e 111i11ce couche de
calcite grenue limpide, enrol1a11t les grains et les unissant entre
eux à leurs points de co11tact (pl. III, tig. 3-LI). Plus le ciment est
développé, plus l'évolutiou des oolithes est elle-même a\*:.111c1':e.
c.om1ne no11s le verrous.
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Un échantillon de Djerba montre, dans une partie de la
préparation, un a11tre type de ciment, t`ait de calcite l›ea11co11|›
plus line, mic1'ocristalli11e, grise, avec seule111e11t par endroits,
entre des grains _ oolithes o11 grains dét1*itiq11es très rap-
prochés, d'étroites la111es de calcite limpide de 111o11oc1'is|alline.
Ce ciment très difl`ére11t de l°autre pourrait etre le fait de la
concentratio11 du carbo11ale de calciu111 par exsudation p1*1`~s de
la surface, un phénomène de << c1'o1`1te >› par conséq11e11t.

l)a11s ces calcaires oolithiques cimentés, les oolithes o11l s11-
bi diverses moditications. La t1'a11sfo1*1uatio11 la plus l`1'éq11entc
est une simple dissolution, plus o11 111oi11s complète, de l`arago-
11ite de l'e11veloppe, qui peut disparaitre entiére111e11t - et alors.
la roche, à l'oeil nu, a cette cassure déja décrite, piqnelée de |›e-
tites cavités ro11des, do11t cl1acu11e tie11t la place d`11ne oolithe;
e11 plaque 111i11ce, les 1111clé11s so11t alors visibles au 1nilie11 des
cavités (pl. III, tig. 1-2). Parfois, a11 contraire, les enveloppes
so11t e11tière111ent remplacées par de la calcite tres ti11e111c11t gre-
11ue, mais 11o11 pas c1'yptoc1'istalli11e. 'l`o11te trace de st1'uclu1'e
peut avoir disparu (pl. II, tig. 2); o11 bien la structure concen-
trique reste très visible (|›l. Il, tig. 3); le cas le plus 1*e1na1'q11a-
ble que j'aie p11 observer est tiguré pl. ll, tig. 1 : le nucleus, do11l
la nature primitive est indéterminable, est fait acluellen1e11l de
belle calcite li111pide, tine1ne11t grenue; l”e11\'eloppe est faite aus-
si de calcite, beaucoup plus ti11e, avec 1111e str11ct111*e radiée très
accusée. lfapparence habituelle des oolitl1es calcaires des ro-
ches est ainsi parfaitement réalisée : l°appa1*ition de la structure
radiée est do11c bien, comme l'a soutenu l.. (1.-x\'1-:ux (8, tl), 1111 phé-
nomène tardif : elle est ici conte111po1'ai11e de la t1'a11st`or1natio11
de l'aragonite 'en calcite. Malheu1'eusen1e11t, les eo11ditio11s da11s
lesquelles cette évol11tio11 s'est produite ne 11ous so11t pas co11-
nues. Phénomène sous-1nari11, o11 a11 cont1'ai1*e actio11 cl1i111ique
des eaux continentales `? l)e to11te facon, elle se111ble bien liée
à la genèse d11 ciment - et celle-ci, 1l`ap1*es l1.1.1.\'u (loc. cz`I.),
pourrait bien être co11ti11e11tale. Quoiqu°il e11 soil, la coexistence
d'oolithes de type récent, arago11itiq11e, 51 sl1'uctu1*e co11centri-
que mais 11on radiée, et de type ancien, calcitique 51 structure
radiée, semble étre un fait 11o11vea11 fort i111portant; l.. (`.A\«'1-:nx
dans sa magistrale étude (9, pp. 237-213, tig. 58-(S5 des pl. XV-
XVII) des matériaux des Bal1a111a et de l*`loride q11e lui avait
procurés Th. \\'. \'A11o11AN, n'avait p11 voir qu°1n1e apparition
extrèmement fugace de la structure radiée, lors de l°évolulion
des oolithes d°aragonite.

Ces calcaires oolithiques se prése11te11t to11t ii fait de la mé-
me façon que les << cay rocks >› des lšahania. ()11 pe11t compa1'e1*
à ce sujet les photographies do1111ées par l.. \'. l1.1.1x11 (loc. cil.)
et L. CAYEUX (loc. ciI.), et celles 'tigurées ici. En partictllier, -1-10
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(p. åštll-1l"'l1.1;1x11-*rappellc-~l.1ea11eo11p mes tigurcs 2-Il-l, pl. ll; -1-.8
..e.t...-*l-tl,-'s1›1.11.l-..|.›1*esq*11c~,i<lc1z1ti-ques 51 1-2-Il-1 de la pla11cl1e lll. Les
di1l`é1'e11ces essentiellesH-p1'ovienne11t de la présence, en Tunisie

l_n1__t'*1'__i1li1›1151le, dc. q11_111'tz¿,_yt1*_1`*¿s al›onda11l ~-- alors qu”5111x Bahaxna
,.11`_\',¿e11_51pas; et_._e11peo_1*e nous avons \'11 qu`a lte_μcl1 la propor-

tion 1_le.qua1'lz est rela_t_ive1n_ent` très faible. Les lšahauia, isolés
:e11_,_f11ie,'1f,_1'1,e peuvc.11_t,rece_voi1'* auc1111 apport détritique non cal-
é51'i_1_*e§Î(l'5111s lei S._11,`1l l`,1111isief11_. le Saliara en est u11e réserve iné-
|"›51'1'iI's"`:.'1ll›`l1"*'."lVla_is_`cel51`11i_é_1;1`151s(|11e pas la quasi-'identité de ces de.uX
t'or111atio11s ':"`le's 'c51_\i"'1*tScl(s"et' nos 'c51lc'51i1*es 'oolitbiques, témoins
to11s deux de l`existence, da11s 1111 passé assez proche, de condi-
tions tres analogues 51 celles q11i, da11s ces régions, per111etteut
encore actuellement la l`1›*1*11*1a*t**i1*111 *d°-oolitlies calcaires.

CONCLUSIONS
-. . _ 1 -1~›

. _ _ . et - 1 ... . . ,.¢. , .

lfétude de sal›les oolitl1iq11es 1l°l*`.gypte et de l)jerba, et de
calcaires oolitl1iq11es de la Petite Syrte a per1nis de mettre en

u__n _L'e1_'__t5.1i_1¿1__111›_111l›1'edelaits nouveaux, ou tout au moins
_1a4;1,111ar(1L1.5.1l1lcs._ .. . .. -f . 1

_:___ l)u p1__›_int de vue oc_éa11og1'5'1pl1iq11e, il 51 été possible de 111on-
"'t`1ié1'*'qf1`“ilteäèistei"des o'dl*ill1es“actuelles 51 l)_jerba, et que celles de
.Burgel .Arab sont bie11_réel_len1e11t des oolithes -~ e11 accord, du
reste, avelc""le's co1'11*l'11siii15›_11s,de l... l).-\.\'u1-:.«\111›.\(les oolithes pre11-

,_1_;1_-_e1__1t n_;-._1_.i_¿ss_5,1_11,_ce.__e11 _.11_1_e1' cl1_a111le, soit s11r des plages 51 pente très
faible, soit sur de --vastes 1'-t1**11dues plates, o1`1 les sables oolithi-
.ques 13011111-e11l «des.a1nas. n1eu'bles et pe11t-1`~lre mobiles. reposant
istt'r'1'in fond*1l?l*1e1*li›ie1'; l1o11les 'et cour-ant's de n1arée doivent jouer
un rôle da11s leur ge11ese et le11r accun1ulatio11. `
0' .›1. ,, ' ...V . ' ' " ,.` _ , ` | ", .

UH- -av W..-.6 -I .›¢ .. ._.. _ .,,,____ _ _,` , __ I -

---5Qwïllit'-5111»v.~a1'i=a;t.-io11s.clin1atiques dela région, la constance
des conditions océa11ograpl1iq11es depuis le 'l`yrrl1é11i'e11 contraste

*fJÊ1_'v'ec:"i_e1_':c*hangeh1ent des,conditions eo11tine11'tales : les grains de
11_11sou aya1'1't servi <le11111*l1'*1`1s; des calcaires oolitl1iq11es

"s`('í1'1'T"an'gu`leux`et assez 11_1al,l1*i1'*s. t'é111oig11a11t d”apports fluviaux
.__1'_1I11portants, do11c d`1111 cli1n51t l'111n1ide; les grains ronds, éoliens,
des oolitlles act11elles so11l enl›o11 accord avec la t`réquence des
vents de sal›le et la p1'1'~se11ce, autour de l)jerba, de dunes eo11ti-
11e11tales.

Au |›oi11t de v11e de la géologie g1'~11é1*ale, _i`ai pu apporter
u11e description précise de co11ditio11s de genèse d`oolithes qui
coïncide bien avec les paysages que s11ggè1'e l”étude des cal-
caires oolithiques d11 .lu1'assiq11e ou du t1arbo11il`ère : vastes
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étendues marines, très peu accidentées, très peu profondes, ri-
ches en vie végétale, soumises 51 une agitation constante sinon
très violente.

Enfin, pour le pétrographe, la transformation observée des
oolithes aragonitiques non radiées en oolithes calcitiques dont
certaines sont radiées, apporte un argument de poids à l'opinion
qui veut que les oolithes des séries géologiques aient pris nais-
sane.e 51 l'état d'aragonite -- avant de subir une évolution miné-
ralogique qui leur a donné leurs caractères actuels.

 líI1
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fi. -- 111'-tail de It. 51 1 .\liliol1- 11111111111111 les |11-1'l`o1'alio11s 1l`.\l_-.:'u1- 1111 de tlliainpi-
g'no11. l1 : une oolilln» pt-1'l'o1'1'»1-_ |.11111i1`-re na.l11r1-l|1-, >< 1'1.'1.

l'l..-'\.\lt`.llFl ll

1. -- Pla(|1_11- 111i1'1e.1- dans le sable o11lit.I1i1p11- de la station JH. Itas 1-1' tl--1111-l.
51. : oolillu- 51 11111111'-11s lait. 1l`1111 1111111-.1-1111 de I.ill1oll1:1|11ui1'-1-_ t1 : 11otit.l1e

monl.ra11t. des pe1't'1'11'"a1|i1111s. 1-. : l'1'ag*1111-11t 1l`!l11fl111f*rl11. d : g'1*11ss1- oolithe 51
nucleus de 1|11a1'lz. 1-. : g*1*os 111o1*1-..1-1111 1t`11111~ .\l_-.¿*111- 1*:1`c.11i1'1-. liil|1o|l1a.111niée
011 Pc_1/.~:(11mr*lli11 I'

lit'Ill1lI'1|llI'l' la :-¢ll'll1'|lll'1' 1'11I11'1'lllI'i1|ll1- 111* 1'1's 1111lll`11*s 51 1*11\'1-l11|1|11* 11'11-
_. ragonile. I.11111i1`-1*1- 11al111*1-ll1-, X 510.
2-3--41. - Pl11q11e 1111111-e dans un cal1*:1i1'1- nolilliiqtte. pi.~'l1- de Zarzis aux ltiliau.

l*]v11|11liu11 des oolillles du 1*.al1':1i1'e.
. . 2 2 51, I1, 1', 11, \'i1_lf-s 1'1-|11'1'*s1-11l:111l. 1l`a111*i1-11111-_~< o11lit511*s dont la 1*o111'o11ne

11 disparu par 1liss11I11|i1111. e : l`1'ag'1111-11l de 11;11*1'1*. I' : oolilln- 51 1u11*l1'f11s de
calcaire 1uic1*oc1'istalliu. au1*1'-ol1-. 1*1-1*.1*islallis1'-1- 1-11 tins 1*1'i.-*t.*111x de 1*.al1*ile
ayant. 51 p1*i111'- r1-sp1-1*l1'- la st1'111't111*1- oolilliiqlle.

3 : 11, oolitlu- 51 11111-.l1'-11s de q11111'tz 1111111111-11x: 1-11v1-l«1pp1- 1*1-c1*isl.51lliséc
un e.a.lcil.1*, a_\'anl 1*..o11s1-1'v1'- sa str111*t111'1- 1*11111'1-11l1'i1p11*. la-.-1 aulrl-.-1 oolitlles
visibles ont pl-rdu leur 1-11v1-lopp1-

-'1 I 11. uolillu- 51 11111*l1'-us de 1*;1l1':1ir1- 11111-1111-11! _1¿'1*1-1111. :1111*é11t1- iuince dis-
soute. I1, oolillu- 11||1111μ'«'*e 51 11111*|1'-11s de 1**1|1*ai1*1- li111pi1l1*: l`;1u1*1'-ol1- 1-st. re-
cris|.:1llis1'-1- avt-1* 11.1issa111-1- d`1|111- st1'u1-l111*1- 1':11li1'-1- l1°1`-s 1*:11*a1*t1'-1'is|iqne. c-d,
ooliI.l11-s 51. 1u1cl1'-us de 1pu11'lz. 11111'1'-ol1- pa1*li1-ll1-1111-11l 1*1-1*1'isl:1llis1_'-1* en cale-ite
liinpide, i1'1*1'-1'.,-,*11li1`-1*1-111e11l. 1-.1'ist.51lIis1'-1*.

- _ Pl..-\.\`t1lll'1 lll

1 (BL 2. -_ tIal1'ai1'1' 1111llll1i1]ll1*, pl.~=l1- de Za1'7.Îs:111.\ lšilian. llis-411111111111 des :11lI'1'*oles
1l`a.r51go11il1-, 1*i1111*11t. de c:1|1-ile g'r1-n111- li1npid1- laiss:1nl. des vi1l1-s aux points
ou les oolilln-s soul. le plus 1'-ea1't1'-1-s. I, l11111i1`-re 11.*1t111'1-lle: 2, nicols 1-1'ois1'-s,
X 35. '

3 01. fl. -~ t'li1.l1'.i1ll'1- 1111ll|lll1|l!1*. lt1*_]l1'll, |1l'5's' .\l:1ll1ll:l.
l.esa111'1'-ol1-s sont |I1-.-s<l111- i11|a1-les. I.1~ 1*i1u1-111. l1'1`*s rl'-1l11it. l`Hr1n1- 1111 mince
liseré au|.o111' des o=1lit|11-s. It. l111ni1`-1'1- 11al111*1-lle: 1. 1111-als* 1-1'111.-1'--*. X .`›ll.

Pl. I. -~ h`al1l1*s oolill1i1|11es de lštlrμ' el .-\rab 1-l de llj1-1'l1:1. l'laq111-_- 111i111-1-_-*.
Pl. ll. -- Sallle o11|it.l1iq11e de lljf-1*t1a: 1*:1|1*:1i1*1- oolill1i1|111* de la pi.-*le de Zarzis

aux 111115111;-4. l'l11q111-s 1111111-es.
Pl. Ill. -- (_1ate:1i1*1-s oolill1iq111-s 111- |.*1 piste de Zarzis aux HII11111. 1-t de llejicli,

' pres 1\'t51l1dia_
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Bulïettn Station Ooèanographique de Salammbo (Tunisie)
No 52 «-~ Septembre 1955

ESSAI SUR LA MYTILICULTURE EN TUNISIE

par Edmond Ricci

La Tunisie consomme une assez forte quantité de Mollus-
ques, parmi lesquels les Moules (Mytilus edulis, var-gulloprovim
cialis) entrent pour une bonne part, mais ces Moules provien-
nent de Pexportation française vers Tunis essentiellemen_t. ()r
la production moulière française, que l'on peut évaluer de 40
`a 45.000 tonnes (pêche et mytiliculture) est notoirement insuffi-
sante pour couvrir les besoins de la Métropole, puisque la Fran-
ce importe plus de 25.000 tonnes de Moules de Hollande, et de-
puis quelques années, plusieurs milliers de tonnes en prove.-
nance du Danemark.

Il paraît donc intéressant, dans un premier temps, de ten-
ter de produire sur place les Moules que la Tunisie peut con-
sommer, afin d'éviter le transport de ces coquillages et tout ce
que ce transporticomporte d'inconvénients : prix de revient,
pertes, manutention, etc.

_ Dans un deuxième temps, augmenter la production pour
faire face à tous les besoins, tels que ceux de Pexportation et
aussi ceux concernant les conserves de Moules.

Ces projets ne sont pas aussi ambitieux qu'on pourrait le
croire, encore que la situation présente n`autorise pas d'espé-
rances illimitées.

En effet, il n'existe à ma connaissance, en Tunisie, que trois
parcs à Moules. l'un à Bizerte, l'autre à Sidi-Daoud (côte Nord-
Ouest du Cap-Bon), le troisième à Gamarth, dans lesquels les
Mollusques venant de France, et non vendus dans les trois ou
quatre jours, sont rassemblés et retrempés pendant quinze
jours, puis mis en vente avec Pautorisation de Plnscription Ma-
ritime. Par ailleurs, la Station ()céanographique de Salammbô
disposait jusqu'à ces derniers mois d'un parc d'épuration et de
stabulation Dodgson où étaient traités, beaucoup plus rapide-
ment (48 heures (J. O. T., 23 mai 1950)) mais avec toutes ga-
ranties, les Mollusques (Huîtres, Clovisses, Moules) que les com-
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merçants pouvaient, a\*ee`le eerli*'l~i'e':1_'t' tl(*ll\*1'*t'~"par'lu'ts:'-'():*'
mettre en vente aussitot. l)es iliflict1'ltt'*s`"il"i1lilnietilulion en eau
de mer ont amene in suspendre son activite.

\'oici quelques doimees statistiques :

Pour l`ann(~e 1951. les importations de ;\“lollusques ont ele
les suivantes :

un(`.o(luillages' dixiers Î ~ o tq" ' " ›
Huîtres (de Murseille) -~- -ll t
lluitres (de Rouen). `i_~~--*fl *l** `
Moules - 81 t

. (les cl1itl`res.son1 s_ufl,isan1m_en.t.elt›q_t_|_e|1ts _e_t_\'i_el_1_|1_e1_1t it l'ap-
pui des lignes précédentes, 1)er`n1ettan_t (le t'o_'n_<ler'_<_leTgr_a_n_its_ e_s__-_
poirs sur une mytilieulturc tùní'sienÎne,. _) _ *É __ _' ' _ _

' En gelleral la Moule, c<›i1sitleree. eon¿1n1e.~l` << llti_il,_r_e)_ du |›uulq-¿.
vre ›>, a une valeur marelian-de l›i.e-n- inft'-rien|'¿e*.Ê!*¿celle-<_le¿ l._l1_-u1›_~_a
tre, et pourtant sa valeur nutritive-_n1eril«e- d~]t`*tre~ si.gi1.:1lée,.*.*-fÿåttä
composition r1no_venne* (en '/2 ), <l-'*a*près- l-5.-\si.1..3N1›› (in l..-\M¿nt¿:n't'-.-
(loquillages Con1es*tibles,* lfSl;'›0) t fait; res's“ortir-.¿le«s ellii_tlÎ_res_..s_ui+.
vants: '- I ** ' <1 ..: _-.;*?

Eau 1-: 82 f .ef-°.
Protides É: l'1*,25` '
Lipides. 1,250. T `
Autres nlut-ieres~*; tl,0.l. . - oI _. ,›_

Sels lnineraux 1,30 *1 .:'=it'_f-1 ~**,
' Valeur caloritl'que` 72. calories utilisables* Îpour -l.0t*.)"g de

chair. t t* *H =.. " î *«. .: =Î:
Si l'on compare il ces chil”l'res* ceux' cr'›|l1Êei'¿|`i:i111t`l”liittllÎi'ei¿`-*àãif

trouve en % I: ' . . "' ': I. I * 1 jf)-
Eau 82 A ' T ' 1 11%*

u, |_› QJ.

q Protides = 7 `l T" Î'
_ Lipides _-: 2 l _ , _

Glucides 1*: -il .
Sels minéraux = l à 2. 0 ' I I f ' *`.ï~”` 'I

Il est incontestable que la Moule anne -§_{|'an<l_e valeur i1.t1“l¿ri"'-¿
tive, compte tenu de son prix «le vente qui .oseille._, au Mar._e.ht';
Central de Tunis, entre-200 et 2,20 frs le kilog e<›|1¿t;;_e 280, ¿f.|'s...la
douzaine aux huîtres portugaises., -fc*-est-il-çli1f_e poμr .t|n*1›oi_Îg“l's
égal à 700 à 900 gr. p *' *' * * .._ Î ** ..

- › -En out-re, il est bon -de rappeler tμlella-eoquilloi xle..la '*Mo.n.l.e

--«-W fil) -=««-'



est en général moins lourde que celle de l`l1uitre. donc gain ap-
préciable. au point de vue rendement nutritif.

Par conséquent, on peut considérer ce Mollusque, dans la
majorité des cas, comme un aliment excellent et représentant
un apport nutritif non négligeable a la population de la Ré-
gence.

()r, la Moule existe sur le littoral tunisien. Déja signalée
par Paul P.-\|,1..-\nv (en ltill) dans le golfe de Tunis (l\I_vtilus gal-
loprovincialis et Mytilus minimus), on peut la trouver un peu
partout sur les cotes rocheuses, où elle se lixe dans la zone de
balancemcnt des marées et jusqu`:`| plusieurs metres au-dessous
du niveau mo_ven de la lVlé<liter1*anée. parmi les Algues qui re-
couvrent les rochers et les blocs. .l`en ai trouvé moi-même, ré-
gulièrement découvertes du fait du mouvement des petites va-
gues, par exemple a La Goulette, ou se trouvent de petits échan-
tillons. Leur répartition est assez irrégulière, comme cela se
voit du reste sur les cotes méditerranéennes françaises; en ef-
fet, la Moule y est plus ou moins abondante, suivant la nature
du terrain, l'exposition aux vagues, etc.

La pêche ne serait probablement pas rentable et aurait un
caractère d'irrégularité incompatible avec une exploitation ra-
tionnelle des ressources locales.

Il est donc possible de trouver sur place les Mollusques des-
tinés à former le noyau des futurs élevages, mais je crois beatl-
coup plus sage d'importer du naissain qui permettrait d'obtenir
rapidement des résultats satisfaisants avec un Mollusque qui,
déjà acelimaté au littoral tunisien, se développerail au moins
aussi bien qu°en France.

Quelles conditions devons-nous otl`rir aux Moules pour éta-
blir des parcs répondant aux exigences modernes 2'

Il faut que les fonds se prétent il l`installation des pieux
et des cordes, puisque l'élevage devra se faire, comme dans la
rade de Toulon ou dans l'étang de 'l`hau. sur cordes; de plus, le
milieu doit pouvoir favoriser la lixation des Mollusques et leur
croissance, c`esl ainsi que l`idéal serait dans une eau salée suf-
.iisamment agitée pour que la Moule trouve une nourriture. re-
nouvelée, mais agitée sans exces pour éviter la dispersion des
jeunes échantillons et. si possible, a proximité de cours d'eau.
Ceux-ci apportent, en ell`et, de nombreux détritus d”origine ani-
male et végétale et contribuent ainsi a entretenir au voisinage
de leur débouché dans la mer, une teneur en matiéres organi-
ques plus élevée qu'en tout autre point du littoral; la salinité
et le pll jouent aussi un role qui reste il préciser, encore que la
Moule soit assez eur_vl1aline, comme je l`ai démontré dans lille
publication antérieure (Adaptation de la Moule commune aux
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changements de salinité; recherches biologiques ct pl1ysico-chi-
miques, 1039); quant in la lumiere. il l`exposition il l`air et in la
température, il semble que la Moule préfére le demi-jour d`une
immersion constante et une température comprise entre et ttl**
et + 20" centigrade.

I)e toutes ces conditions, les plus faciles a réaliser ou a
trouver sont les dernières dont je ne m`occuperai pas pour le
moment, pour insister un peu plus sur les autres. .l'ai songé que
Ies meilleurs emplacements pour de futurs parcs de m_vticul-
ture doivent plutôt étre choisis in proximité de Tunis, car il _v
aurait un écoulement facile des Mollusques pour Ia consomma-
tion locale ou même pour Pcxportation; de plus, on a intérêt it
racc.ourcir le plus possil›le les transports, afin de diminuer les
prix de revient; cependant, je ne suis pas systématiquement
opposé à Pextension des installations du lac de Bizerte ou :Z1
l'idée de parcs dans le golfe de (labés, par exemple it des em-
placements qui restenl in trouver mais qui seraient probable-
ment assez rares.

En outre, les Moules se développent mieux dans une eau
chargée de matières organiques; il est incontestable que le golfe
de Tunis offre plus de possibilités qu°une tout autre zone du
littoral, puisqu'il s'_v déverse de nombreux détritus provenant
des agglomérations c(`›tieres. Bien entendu, si l`on devait pro-
céder a un engraissement des Moules dans les eaux sinon pol-
luées, du moins douteuses, il faudrait prévoir un contrôle ri-
goureux de la salubrité.

l.'embouchure de la Nledjerda, avec son ap|›ort d`eau douce
en quantité relativement constante (|›ar comparaison avec les
oueds du Sud Tunisien) ajoute un argument de plus a l`établis-
sement de |›arcs dans la région citée dans les lignes qui précé-
dent.

` Enfin, la présence de fonds sableux ou vaseux, assez mous
pour faciliter le dragage et l'implantation des piquets, est un
fait important a considérer. ainsi que les quantités de Mollus-
ques a placer dans les parcs.

Pour le moment et sous réserve de prospection plus com-
plète et plus circonstanciée, je vois quelques emplacements pos-
sibles dans les limites du Cap Farina au (Iap-Bon. \'oiei tout
d'abord ce qu`il faut connaitre de la zone c<`›tit`*re envisagée.

La cote est abrupte depuis l'amorce du (Zap l*`arina (ltas et
Tarf), formé en grande partie |›ar des grés calcaires apparte-
nant au quaternaire ancien (Qml) et d°autres grés appartenant
au Villafranchien (l-'liocéne de Porto-I*`arina pb); au voisinage
de ce cap, la cote 5 m passe in 3 ou 100 in du rivage, la cote
-.--10 m à 1 km environ de ce même rivage. A Pextrémité Est
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du Ras et Turf, la cote lt) m se trouve il peine il ltltl m du
rivage, puis s`en écarte il nouveau notablement vers le Sud
()uest, en direction de la lagune de Sidi Ali el Mekki. Le long
des flèches littorales, de part et d`autre de l`embouchure de la
Medjerda, les cotes -~- 5 n1 et -_ 10 in sont respectivement in des
distances du rivage allant jusqu'a l`()uest du Cap tiamart; or
les fonds vascux et troubles, sans aucun substratum solide per-
mettant la fixation naturelle des Moules et où la prot`ondeur est
très faible, ne facilitent guére I`établissement de parcs ré|›on-
dant aux normes habituelles.

Par conséquent, en laissant provisoirement de coté le litto-
ral situé au Nord-()uest du (Iap l*`arina, beaucoup plus exposé
aux courants et aux vagues, on peut envisager une prospection
détaillée des parages du (Iap I*`arina, lequel me parait suscep-
tible de permettre Pinstallation d`un parc dans des conditions
relativement proches de celles réalisées sur la cote méditerra-
néenne française.

I)'autre part, considérons le (Iap (iamart. Il _v a ici, in
l'0uest, séparée de la mer libre par une fléche littorale, la Seb-
kret er Riana qui ne présente aucun caractere intéressant, ainsi
que le versant Nord du (lap. Par contre, le versant list me pa-
raît assez abrité et offrir diverses possibilités. encore que la
profondeur ne soit pas excessive : en ell'et, la cote -a 10 in passe
a 800 m environ du rivage; or on sait qu`un littoral abrupt ne
se continue pas nécessairement par une pente raide sous les
tlots. Puis la cote nous améne a l.a Marsa et enlin au (lap (lar-
thage, formé en majeure partie par du Tortonien el du Ponticn
avec une pente plus raide, puisque la cote - a lt) m passe settle-
ment a -100 m environ du bord de l`eau. ll _v aurait encore. dans
cette région, des possibilités d`établissement de parcs qui au-
raient l°avantage d`étre protégés des gros temps de noroit. mais
qui seraient, par contre, soumis aux inconvénients des vents du
Sud et du Sud-Est. Ici, les avantages paraissent étre plus nom-
breux que les inconvénients, puisque les observations récentes
ont montré la prédominanee des vents de Nord-()uest. tandis
que les directions suivies par les vents d`été. peu durables. sont
surtout Est-()uest.

Aprés la région du (lap Cartliagc. je ne vois guère. étant
donnée la multitude des établissements l›alnéaires et des agglo-
mérations de la banlieue Nord de Tunis, la faible profondeur
et la pollution des eaux. de zones utilisables pour l`édilication
de parcs il Moules. I*1t ces conditions se poursuivent bien au dela
de La (Boulette avec une pente trés faible sous l`eau (tl,;"› 'J en
moyenne). ll est il remarquer que cette eau est fréquemment
agitée et qu'elle contient malgré tout de nombreux éléments
nutritifs pour les Moules; cependant, je me réserve, apres étude
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détaillée de l`eau du golfe. de faire connaitre si cette eatt oiïre
toutes garanties vis-it-vis d`un élevage rationnel. La cote plate
(litttles, llannnam-l.if. Sidi-lšaïs) fait place assez vite. à une
cote découpée ct abrupte constituée jusqu`au liass lil Fortass
par des grés de .\lumidie, puis par des formations vindobonien-
nes (m3) jt|squ`a Kel' ICI Kltrof. l.e pendage de ces assises est en
général vers la région de Taltelsa. donc vers l`axe du (lap Bon;
elles se relévent vers le rivage ct, de plus. la cote -- 10 in est
tottte proche du littoral (50 a tttt) m en certains endroits); en
otttrc. le littoral otl`rc de nombreux points bien abrités.

.le lc cousidére donc comme un des plus favorables du golfe
de Tunis it l`établissement dc parcs. `

Plus loin, la cote est bordée de dunes et formée en général
par du quaternaire marin (Qm); on pettt gagner la région de
lief Rorab et méme Sidi-l)aoud avant de retrouver des condi-
tions it pett prés similaires qui se pottrsttivent par Tltona`ra et
lšass El Ahmar jusqt|`au liass Addar ((1ap-Bon) où les forma-
tions précitées se c.omplt`*tent d`argiles et de grés medjaniens
(faciès it Nummulites eg) ct oit la pente sotts-marine accttse par
endroits plus de 10 (.4. l)`assez notnbrettses criques abritées rap-
pellent' certains points de ltass lål l*`ortass. l)ans cette deuxième
région du golfe de Tttnis. les points intéressants sont donc rela-
tivement nombreux.

Mais il fattt songer it relier les fttturs parcs it l`arriére-pa_vs.
Existe-t-il tles voies de comtnttnication satisfaisant it lettrs be-
soins ? A ce point de vtte, la réponse est nette : de totttes les
zones envisagées, settlcs celles de (Iap l*`arina. de (Iap (iamart,
de Bass EI Fortass et de liass lil Alunar sont desservies par des
rotttes carrossables et des pistes acceptables, ce qui permet d'é-
litniner diverses stations possibles dans l`intcrvalIe, mais oit les
transports souléveraient des difticultés retentissant sur la bon-
ne marche des |›arcs. Aussi vaut-il mieux se cantonner dans
les endroits précités. l)e plus. il est rccommandable de ne point
étirer les voies de comtnunication et d`avoir au contraire, vis-a-
vis de Tttnis, centre ferroviaire. routier et aérien. des <llSltll1Ci0-*`›
aussi courtes que possible. l*`.n outre. les routes venant de Porto
Fariua ou du Cap Bon sont non sculetnent longttes mais étroites
et malaisécs, seul le trajet (iamart-Tttnis, dont une bonne moi-
tié est ttne véritable atttorotttc. est it la fois rapide et facile.
Donc, si l°on voulait établir éventuellement des parcs it Moules,
il faudrait adopter l°ordre de préférence suivant : (iamart, Bass
El Fortass, Porto Farina. Bass lil Altmar pottr ce qui concerne
le golfe de Tunis, seul étttdié ici, où intervient également la
considération de l'apport d°eau douce et probablement aussi de
matiéres oi*ganiqttes.
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- Au début tout au moins, il serait souhaitable d°ensemencer
<2 en force ››; le chiffre de trente tonnes de naissain :It l`l1ectare,
soit trois kilogs environ par m`etre carré., me parait assez faible
pottr le démarrage, mais ce chií*l`re devrait constituer ttn mini-
mum, même après ttne étude très poussée de l'cmplace1nent
choisi.

Ensuite, la surveillance des progrès réalisés devrait étre
très serrée, de manière à corriger éventttellement les erreurs
commises et à restreindre les délais de prodttction.

En résumé, la m_vtiliculture est possible en Tunisie, notam-
ment dans le golfe de Tttnis, à des emplacements qtte ]`on pettt
préciser; cette nouvelle forme de l°activité locale nécessite la
mise en oeuvre de compétences et de capitaux dont I°l1eureuse
collaboration doit permettre à ttn pays en pleine évoltttion d'as-
surer non settlement la consommation propre, mais encore de
se faire apprécier au delà des frontières par la bonne qttalité
de ses produits.

S. (_). S. 12155
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SUR QUELQUES CAPTURES ET ÉCHOUAGES
D'ANIlltIAUX RARES EN TUNISIE

par l".. Pos'1'I-11.

1° Poissons (Sélaciens)

Le personnel de la Matlraguc de Sidi-l)aoud (Cap-Bon) me
signalait en jttin dernier que. deux ans plus lot (jttin 1953), ttn
gros reqttin avait été capturé dans les lilets. La détermination
n”en avait pas été faite. l.e poids (t.Î›0t) ltitogrammes) limitait
it deux le noml›re des es|›éces possibles : (.`eforlu`nus ma.rt`mtts
(ii`t.\*\*|«:n et (fttrelmrotton curclmflus I.. Quelques dents conser-
vées et tnontées cn collier par .\l. Abdelltader ben lladj Ahmed
ben Ali, comptable de l`l*1tabIissement. me permettent de don-
ner une tliagnose sûre en éliminant la premiére espece. Il s`a-
git bien de la seconde, le grand requin blanc. (.`urclmror1on cur-
charias. L'exemplaire de Sidi-l)aoud devait. d`aprcs son poids.
avoir une taille de ti it 7 métres.

C'est la premiere fois qtte le requin blanc se trouve signalé
en Tunisie. Un échantillon de petite taille (2 tu 23) avait été
rapporté d'Algérie au l\*luséum National d`llistoire Naturelle
de Paris par (i1tucnt«:.\'o'|* (l)|t«:t*zt«:u›1«:. 1052).

2° Reptiles (Cheloniens)

En janvier-février ltl;'›.'›, trois tortttcs luth (.S'phur_qt`s coria-
ccu I..) fttrenl successivement capturécs it Sfax, Sousse et Bi-
zerte. llt¿I.n'r (1933) avait déja signalé sur les cotes tttnisiennes
la présence de cet animal dont il avait fait une étude anatomi-
que et biologique assez poussée. Cependant, totttes les obser-
vations (cinq au total) se sitttaient jusqu`a maintenant dans les
mois chauds (mai Et septembre). ll est intéressant de noter que
les conditions de tetnpératttre ne semblent donc pas intervenir
dans l'apparition de cette espece dont la répartition géographi-
qtle est par ailleurs extremement vaste et dont les captttres res-
tent malgré tottt assez rares.
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3° Mammifères (Cétacés)

En fin juin l9;'›;'›, M. Ch. (iiIn*:1\'1tÎ:, Ingéniettr des Travaux Pu-
blics à Tabarka, n1'informait qu'un (létacé s`était échoué prés
dc cette ville. .le m"_v rendais qttelqttes jottrs plus tard et identi-
fiais un Cachalot : Physeter mttcroccμltuhts I.. lfanimal était
déjà en état de dé.co1nposition avancée; sa mort remontait vrai-
semblablement ft plus d'une semaine. Le sexe était cependant
reconnaissable. Il s'agissait d'un m:."tle dont la longueur totale
atteignait 10 m 20. Le battoir (c.t`›té droit) mesurait tltl centimc-

0 -» 0
tres. La formttle dentaire était la suivante : v .

21 - 21

Grâce a l`amabilité de M. (itu5N11Î:, un certain nombre de
pièces du squelette ont pu étre récupérées, en particulier la
mâchoire infériettre. Les dents ont malhettrettsetnent été arra-
chées ou sciées.

Si les Cachalots sont rares, ou du tnoins rarement signalés
en Tunisie (je n°en connais pas d'autre mention), ils apparais-
sent assez fréquemment sur les côtes de Sicile, où Bot.t›t;\*.›\nt
(1950, 1951) leur a consacré plusieurs études.

_ _
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